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PROCES-VERBAL 

D E 

L'ASSEMBLÉE  DIOCÉSAINE 

DES  TROIS  ORDRES, 

T £ N [/ E â Montpellier^  le  9 janvier  17^9, 

— « 

J~-^ES  trois  ordres  du  diocefe  dé  Montpellier  , 
convoqués  par  lettres  d’invitation  pour  le  9 
janvier  1789,  fè  font  affemblés  ledit  jour, 
à deux  heures  après-midi , dans  une  des 
falles  de  rhôtebde-ville. 

L’alTemblée  étant  formée  , il  a été  fait 
appel  des  membres  des  trois  otdres  êc  il 
s’eft  trouvé  que  ralTemblée  étoit  compofée  ^ 

Savoir, 

POUR  L’ORDRE  DU  CLERGÉ  , 

Messieurs, 

De  Loys  , grand  archi-  Dcrpallieres  , chanoine 
diacre.  de  la  cathédrale. 

A Z 


Suite  Vordn  du  Clergés  ^ 


Barrier  , chanoine  de  la 
cathédrale. 

Delavelanet , chanoine  de 
la  catîiédrale.  " 

Baille  , chanoine  de  Sainte 
Anne. 

Banal , prieur  de  Ste.  Anne. 

Manen  , curé  de  St.  Denis. 

Jaubert, prêtre  de  l’oratoire. 

Salliens  , clian.  de  Sainte 
Anne. 

Plagniol  , chanoine  de 

■■  Saint  Sauveur. 

Maulandy  , chanoine  de 
Saint-Sauveur. 

Ælbrand  , prêtre. 

Couftou , vicaire  de  Saint- 
Denis. 

Maziere  chanoine  de  la 
cathédrale. 

Chamette  , prêtre. 

Textor  , prébendier. 

Couderc, prêtre, prébendier. 

Eftelle  , prêtre. 

Robert , ancien  curé  de 
Notre-Dame  de  Mau- 
gu  io. 

-Tournefort , minîftre  de 
l’ordre  de  la  Trinité. 


Hubert  chanoine.  ' 
Migueyron , prêrreV  ■“ 
Touloufe,  prêtre.  ^ 

Olivet  , chanoine.'  ^ 
Granet,  prêtre,  vicaire  de 
Ste!  Anne. 

Brun,  piètre. 

Vernet  , prêtre. 

Gigot , chanoine  de  la  ca- 
thédrale. 

Lepic  , chanoine  de  la  col-  ^ 
légiale.  ^ ' 

Lafitte  , chanoine  de  la 
Trinité. 

Crefpin,  chanoine  de  St. 
Sauveur. 

Rouel  , prieur -chanoine 
de  S.  Sauveur. 

Gafton  , fyndic  du  chapitre 
cathédral  de  Montpel- 
lier. 

Touloufe  - Lautrec , cha- 
noine de  la  cathédrale. 
Lajard  , chanoine  de  la 
cathédràle, 

Camoin  , prêtre. 

Olivier  , vicaire  de  I’Kq» 

pital. 


POUR  ÜORDRE  DE  LA  NOBLESSE. 

Me  SS  I E U R s , 


Le  marquis  de,  Caftillon 
Saint-  Vidor. 

Le  comte  de  Ganges. 

De  Chazélles. 

De  Cambacérès, 

De  Carripâri. 

Le  Monier  de  Sombremard, 
Le  comte  de  Gineftoux, 
Montlaur  de  Miirles. 

De  Guilleminé't. 

De  Maiîîlian  de  Sanilhac. 
Le  chevalier  de  Maflilian. 
Le  marquis  de  Galiiere. 
De.  Payen. 

De  Lavai. 

Le  chevalier  de  Caufan. 

Le  chevalier  de  St.  Aunes; 
De  Paul. 

Le  chevalier  de  S.  Maurice. 
De  Bornier, 

_De  Lille.  . 

Le  marquis  de  Roquefeuil. 
Le  chevalier  de  Faure. 

De  Melon. 

Le  chevalier  de  Girard. 


Sâugras  de  Mûries* 

Le  comte  d’Hulft. 

Flandio  de  la  Combe. 

De  Serres. 

Martin  de  Choify. 

Le  cbevalier  de  JBefplas, 
Le  chevalier  du  Gazelle, 
Le  marquis  de  Montlaur 
Dufaur. 

Portalés  , marquis  des 
fignoles. 

Tourtoulon  , baron  de  la 
Salle. 

D’Aigrefeaille. 

De  Bofquat. 

Le  chevalier  deMontcalm. 
De  Paul  fils. 

Le  marquis  Deydé, 

De  Ratte. 

Le  chevalier  de  Grafiet. 

De  Caufan. 

De  Campan  , officier  au 
régiment  d’Anjou. 

Le  chevalier  d’Albenas. 

Le  marquis  de  St.  Maurice 


POUR  L’ORDRE  DU  TreRS^  ÊTAT. 


J' i I?  -M.  J %Çk 

DÉPÙTE-S  DE-^XJâ  V IZ 


François  Re^'nard  ^ ’oour- 

y fvis  ^ . 

Pierre  Ribaii  , bouraetMS. 
J^eap  Fabre  J 

Thoma^S;;Vemy  , avocat  , 
gncieab/ionnier  aiipar- 
IveîTient  dç  Tpûîoij^C.^,  - 
.lean^Bêtariî  , avocate  ‘ 
J9  r ;,pli  Gambop  J . 

^ r...  ..boufgt'Ois .,  ’ \ ^ " 

Pierre  Grand  Faine , négoc. 
Jean  âIIlu  fijsamè  , bourg. 
FranGois  Tancîon  , bpurg. 

^ Jean  - Bàptiîie  GuicEâ^fd', 

. iiiaître  rerrûrier. 
Guillauiliê  iBouifToii  ;i  mzi- 
■ tre.feiliçr. , 

Aofoine  Tandon  , medèc. 
Hippolyîe  Grefpin  J bourg. 
Antoine  Negre.  inarçBand. 
Jean -"Jacques  Aubaric  , 
Bourgeois..  : ....  p 
Jacques  Bianc,  maîtrème- 
naifier. 

Pierre  Lafabrie , médecin. 
Pierre  - Mactliieu  Duffours 
- ^ du  Poux  fils  > avocat. 
André  Mejean  laine  3 pro- 
fefieur  en  chirurgie, . ^ 
ntoin  e Cofte  , bourgeois, 
arthel  ëm  'i  Ifnel , négoc. 


■'  U . ' - î«f  'il 

l E i>«  Mo  u r P ELU  EM,  rf 

1 U R S / " , . 

Jean  Gautier  , avoGatP', 
Louis  Eftorc'  fiîs  5’^négà-; 
ciant  J prieur  aduél  de 
]a 'bqurfe..'’' \ ' 

François  Déloiirs  fils  aine , 

■ foncier.. 

Marc-  A ntôine  Bazille^  né- 
gociant, ■ - 

Barthelemi  Dupin  „ jardî- 
nicrp  "■/  ", 

François  Farél,  négociant. 
Pierre  Boirel  » apothicaire- 
chîmifte. 

Jeari  -‘'Baptiftë  'Dourrienq  , 
"'marchand. 

Pierre  Thotel , marchand. 

■ ' D E ' ' L'  U M E Z.  ' 

Jean-Marc- Ant.  Monard, 
fils,  officierd’infanrerie, 
Jéân-Baptifte  Recou  ly , né- 
gociant. 

Jean  Malinaspére,  maître 
apothicaire. 

De  CONGES. 
Pierre  Ducros  de  Figaret  , 
bourg. 

Maurice  Randon  , avocat. 
François  Ferrier  fils,  négoc. 
Guillaume  Mejean  aîné  , 
négociant. 


Suite  de  l'ordre  du  Tiers  État. 


De 

ï>.  B.  Reboul , lieut.  de  roi.  ‘ 

Jean-André-François  Au- 

diberc. 

D E Ma  ugu  t 0. 
Jacques  Colrat , foncier. 
Guillaume  Amblard  , fon- 
cier. . 

François  Desfpur , avocat. 

De  s a IUT -Av  Ni  s. 
P.fermaud  filsainé,foncicr. 

De  Cournon  Terr4Z> 
Roqueplane  , foncier. 
Gazagne.  r , 

D E P I G N 4 /- 
Jean-  Baptiûe  d,e|.angiade, 
notaire.  : 

Antoine  Irîandés , foncier. 

De  Lans argues, 
Jean  - François  - Touliaint 
Camredon  î nptairc./ 
Pierre  Defebamps , foncier. 
De  Saint  Bauzilee  de 
Putois. 

Jean  Granier , bourgeois. 
Mar.  H.Düsfour  ,_,médec. 
D e Mo  n t b a z I n. 

Jofepb  Rouiîèl,  avocat. 
De  b r I s s a c» 

A.  Martin  , ayoc. , feign. 
du  Bofe. 

De  g IGE  an. 
Raymond  Meftrc , megoc. 
De  Aitz argues, 

B,  Barreau , chiturgièn. 


De  Castelnau  , zw 
Onés  et  Sazaisou, 

J,  Scipion  Vialars  de  Sar- 
nely. 

D E Lunel-V  I El. 
Cournelet , foncier. 

D e X ^ r r i.' 

J.  Cofte  pjsre  ^ cpinmiflion- 
naire.  \ ^ ' - 

D^e  Ml/  dI^^z  O N s, 
Jèân  Couftan  fils. 

P E F ‘A  B 1$  E GU  E S. 

Etienne  Azais. 

D e Ç a sttS  X e s, 
Antoine  Redier. 

D e -Cg-ub  -T^  b-sèc. 
Pierre  Carrière  , conful. 

De  Mu  RriE  Z. 
Pierre  Graflet  ainé. 

P s ‘X  JriRU  N 

B^ernard  Duvergé  pere. 

De  CazizdAc, 
Ant,olne-Barthelemi  Garic. 

De  SÂmT  GiNii, 

Jean  Eftéve  , négociant. 

P E La  RO  QU  E, 
Antoine  Aibuf. 

Des  Mat  elles, 
Jean  Gras  & Jacques 
Gras. 

De  SAim-LBesERT, 

Claude  Bonbonnoûx.  ^ 
pE  S.AiNT;GiLT 
DU  F E S Q. 
yàquier  des  Vantes. 

."'X, ' A 4 ' . 


Suite  iu  Tiers  Etat, 


De  GALLjinGVES. 
Tacifiqué  Dumont.  ' • 

De  S AiwT-SnÉs. 

Aaron  ürà/îbu^  ; âvocat. 

D E P É K 0 Z 
Amoiîie  Poullaliùn , P. 
Conf. 

D'e  Ste.  Càoïx  Et'  Fpzr- 

tAmES.  - • ■ 

i(auis  Treviés. 

De  Val  in  Gu  es-, 
Batthelemi  Feuillade.  , 

- D e S A t w i'-  Pùs  t„ 
Caftan  > co£(fa};  y i n.ï 
D E S-A  u-Ajs  J^^^. 
Jacques  Contier. 

D e s 'a'v’^s  syi  n e,  _ 
Jean  Tou^eîlier, 

D E ' [pu  r t Ù t.  : 
Boudon  , avocat.' 

De  SAîAT=-pSAEf~BE- 
CoCUZES, 
Fulcrand  Grégoire. 

De  P a d e s. 

Antoine  Deven. 

De  CAnBlLZARGUKSs 
Jean  - Antoine  - Sîiveflre 
Chambon, 

D^  A s 's  A J. 
Lablacbe. 

D e Cl  a p ï ers, 
Batthelemi  Pôrte^. 

S A TU  R An  pu  E s ^ 
Henri  - François  Delon  , 
négociant. 


ZJE  Mî  REV  Aux, 

J eamFî  aiTçoîs  Cofte,  ba’cs^. 

D^  A G 6 Ef  F s.  ; 
Jean  <Say  perè  , bourgeois. 
De  s.  s i R JE  s, 
Antoine  Verdier,  chirur- 
■ gién.  ^ . 

De  Sussargues,  ' 
Jean  RibeyroUes. 

De  Restinclieres, 
François'  Gervais. 

De  Viq  et  maure ILZAX 
François  Beftieu. 

De  Gusargues. 
Jean  - Antoine  Fediere  ^ 
négociant. 

De  Busigwargues*  ' 
Jean  Viala  , conful. 

De  Verargues.  ' 
Jean  Louis  Efteve. 

De  Sajnt-Nazaïre, 
Barthe!  emiRaffin,  avocat. 

De  Campagne, 
Bancel  , conful. 

De  Vjlletelle, 
Baftide. 

De  Beaulieu. 
Claude  Vianes. 

De  S Jean-be-Corgnes, 
Jean-Marc  Berger. 

De  Baillarguet, 
Etienne  Gaiibeit. 

De  Mortels, 
Pierre  Allarj^ , fyndic. 


c ■ , , ^ 9 '*  • 

Sur  quoi  ayant  etc  obfervé  que  MM.  du  clergé 
n’éroient  point  en  nombre  ruffifant  , & que 
MM.  du  tiers  état  étoient  en  nomB^-e  excé- 
dant, il  a été  arrête  que  la  totafité  des  voix 
de  MM.  du  clergé  compteroit  pour  quarante- 
cinq,  ôc  que  celles  du  tiers  état  feroient  ré- 
duites à quatre-vingt-dix.  ’ 

Les  membres  du  tiers  état  forains  ont  juf^ 
îifié  de  leur  pouvoir  par  la  remife  des  procu- 
rations de  leurs  communautés , qui  ont  été 
remifes  à Me.  Devés , notaire.  ‘ ' . 

M.  de  Loys , préfident  de  l’ordre  du  clergé  , 
a fait  un  difcours  approprié  aux  circonilances , 
plein  d une  fage  mâle  éloquence  fur 'les 
abus  de  la  conditutiori  aâ:uelle  ; mais  fon  ex- 
trême modeftie  s’eft  refufée  aux  déiirs  - de 
raffemblée  de  le  rendre  public  par  la  voie  de 
rimpreffipn.  ^ = -4 

M.  de  Saint- Viél:or,  préfideiu  de  , l’ordre 
de  la  noblelTe  5 a dit-:  < 

Messieurs,  ' 

L’ordre  de  la  n obi  elfe  s’eft  aftemblé  Hier , 
pour  manifefter  fon  vœu  fur  un  changemenç 
de  conftitution  dans  les  états  de  cette  pro- 
vince, II  a penfe , ainfi  que-vous  , qu’une  réu-, 
nion  folennelle  de  tous  les  ordres  éroir  le 
moyen  le  plus  convenable  de  faire  paivenlt:, 
nos  réclamations  aü  pied  du  trône*:  - 

Nous  n avons  tous  qu’un  même  intérêt  , 
nous  invoquons  les  mêmes  droits  j les  inten- 


( ÏÔ  ) 

lions  connues  de  fa  majefté  , îe  zele  éclairé 
de  fes  miniftres  ne  nous  permettenî  pp  de 
former  le  moindre  doute  fur  le  iuccès  de 
notre  demande*  Qu’il  eft  heureux  pour  nous, 
^£SSiEüRS , de  pouvoir  ajouter  5 en  çe  mo- 
ment au  fentiment  habituel  de  notre  vie 
éntlere  , à notre  amour  pour  le  meilleur  de| 
maîtres,  l’efpé rance  d’un  bienfait  que 
promet  fa^juftice?  , ^ 

Après  quoi  M.  de  Saint-Viâor  ,^udreiîapt 
ia  parole  au  préfident  du  clergé  , a ajoute  : , 

monsieur,  " 

Jé’fuis  chargé  par  l’ordre  de  la  nobleffe  de 
vous  déclarér  qü’il  petfifte  dans  les  protefta- 
tions  faites  par  fes  commiflaires  dans  raffetn- 
blée  des  commiffions  des  trois  ordres  , rela- 
tivement à la  force  de  repréfentation  de  l’dr- 
dre  du  clergé  & à fa  prétention  d’avoir  un 
nombre  de  députés  égal  à celui  de  la  no- 
bleffe. 

Je  fuis  encore  chargé  de  vous  déclarer  que 
l’ordre  de  la  nobleffe  renouvelle,  en  tant-que 
de  befoin  , lefdites  proieftations , 8c  qu’il 
demande  que  le  procès  verbal  de  la  préfente 
féance  en  demeure  chargé  ; cette  précaution 
eft  néceffaire  pour  la  confervation  dé  nos 
droits , 8c  elle  ne  peut  altérer  les  fentiments 
qui  nous  uniffent  pour  le  bien  commun  de  la 

province.  ^ 

M.  Reynatd , préfident  du  tiers  état , a dit  : 


MESSIEURS, 

Le  patriotifme  eft  capable  d’opérer  les 
pltis  gr^rids  prodiges  ; une  étinceüe  de  ce  feu 
' fâçré  fuipt  pour  embrafer  tous  les  cœurs  , 5c 
donner  naiüance  aux  plus  heureufes  révolti- 
tbns  ^ à peine  fa  voix  s’eft*elle  faite  entendre 
à Tuné  des  extrémités  de  cette  province  , que 
les  peuples  nombreux  qui  riiabitent  fe  font 
réveillés  ^ ils  ont  ouvert  les  yeux  ftir  lepîs  vé^ 
ritables  intérêts , & pleins  de  çonftance  en  la 
jiiftice  d’un  roi  vraiment  populaire  , iis  ont 
ofé  former  des  vœux  pour  obtenir  de  fa  bonté 
une  nouvelle  conftitution  provinciale  : je  me 
trompe  ,.  Messieurs  3 celle  que  nouf  deman-^ 
dons  aujourd’hui  n’eft  point  nouvelle  ni  étran- 
gere  au  Languedoc , c’eft  Touvrage  de  nos 
peres  la  loi  municipale  dè  nos  contrées , 
elle  eft  née  parmi  nous  5 elle  y a régné  pen- 
dant le  cours  de  'plufieurs  fiecles , ÔC  c’eft  fon 
antiquité  même  qui  a produit  les  funelles 
altérations  qu’elle  a éprouvées. 

Quel  eft  donc  l’objet  de  cette  afremblée 
patriotique  ? Celui  de  rentrer  dans  rexercice 
de  nos  anciens  droits  , Sc  de  rétablir  la  conf- 
titutlon  qui  nous  régit , dans  toute  fa  pureté  , 
celui  de  confendr  eiFeéiivement  la  malle  réelle 
des  împQts  fur  nous-mêmes  par  le  niiniftere 
de  nos  repréfentants  ! pouvons- nous  jamais 
nous  propofçr  un  bm  plus  intéreiTant  êc  plus 
légitime  1 


( îi  ) 

Tels  font,  Messieurs  , les  puiffants  nw^ 
îifs  qui  ont  excité  la  réclamation  de  la  no- 
bleîTe  de  cette  ville  : on  a vu  dans  tous  ie$ 
temps  cet  ordre , illuftre  généreux , donner, 
ie  premier  exemple  des  aékions  les  plus  bé-t 
roïques  ; nous  n’avons  pas  balancé  à le  fuiT 
vre  : guidé  par  les  mêmes  fentiments , l’ordre 
du  clergé  s’eft  empreifé  d’y  joindre  un  f^f- 
frage  que  fes  vertus  ÔC.  fes  lumières  rendent 
plus  important  5c  plus  refpeâable. 

C’eft  au  milieu  de  toutes  les  volontés  réu- 
nies de  ce  diocefe  , que  nous  venons  dépofer 
l’expredion  de  nos  vœux , comme  un  monu- 
ment éternel  de  notre  zele  pour  le  bien  pu- 
blic , êc  de  notre  fidélité  inviolable  pour  le 
fouverain.  PuilTe  ce  jour  être  marqué  dans  nos 
annales  comme  l’aurore  de  jours  plus  fereins 
6C  plus  fortunés  ! puiffe-t-il  amener  un  nouvel 
ordre  de  chofes , qui  alTure  le  bonheur  de  la 
génération  préfente  5 êc  celui  de  nos  derniers 
neveux  î 

Après  quoi , M.  l’abbé  de  Loys  , repre- 
nant la  parole , a propofé  de  nommer  un 
préfident  ôc  un  fecrétaire  de  l’affemblée  gé- 
nérale. 

M.  le  marquis  de  Caftillon-Saint-Viélor , 
meftre  de  camp  de  dragons , chevalier  de 
l’ordre  royale  & militaire  de  S.  Louis , a été 
nommé  5 par  acclamation  , préfident , §C 
Me.  Claude  Devés,  notaire  , fecretaire. 

M.  de  Saint-Viélqr  5 ayant  pris  la  pkçe  def- 
tinée  pour  le  préfident , a dit  : 


1 


^ ( n ) 

L’affemblée  générale  de  ce  diocefe  , par 
le  choix  dont  elle  veut  bien  m’honorer , force 
mon  cœur  à une  recbnnoiffance  qu’il  m’eft 
impolTible  d’exprimer  ; je  la  fupplîe  d’agréer, 
avec  mes  refpeé^ueux  remercîments  , tous  les 
fentiments  que  cette  nomination  m’infpire  , 
6c  l’affurance  du  zele  le  plus  ardent  5c  le  plus 
dévoué  aux  intérêts  des  trois  ordres  de  ce 
diocefe. 

Après  quoi  , M;  le  préfident  a prié  Ml 
Verny,  que  les  trois  ordres  ayoient  nommé 
pour  orateur  de  l’affemblée  générale,  de  faire 
le  rapport  de  ce  qui  s’eft  palfé  dans  les  trois 
commiiîîons  réunies.  M.  Verny  a dit  : 

MESSIEURS,  ^ 

Ues  grands  exemples  réveillent  l’attention, 
éclairent  le  zele  6c  déterminent  les  démar- 
ches. L’ordre  de  la  noble  (Te  de  cette  ville  , 
plein  de  ce  patriotifme  qui  eft  devenu  l’ame 
de  cette  province  , délibéra  de  réclamer  con- 
tre la  conrtitution  qui  la  régit , 6c  de  deman- 
der au  roi  que  les  affemblées  fuflent  repréfen- 
tatives  des  trois  états. 

Les  commilTaires  fe  concertèrent  avec  ceux 
du  tiers  état  pour  arrêter  provifoirement  les 
points  de  la  réclamation. 

Le  point  effentiel  paroifToit  fixé  : quatre 
diocefes  avoient  voté  pour  l’adoption  du  nou- 
veau régime  du  Dauphiné  ; ce  mot  fembloiî 
devoir  être  celui  de  notre  ralliernent. 
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il  nous  eut  été  bien  doux  que  tandis  qu’il  y 
avoit  de  notre  part  identité  de  zélé  êc  d’iti-" 
térêt , il  eût  pu  y àVoir  identité,  de  marche  & 
de  but. 

Sans  entendre  nous  écarter  efTentieilemeh^^ 
de  cette  cpncordancé  fi  défirabie"'éntfe  ^les 
enfants  d’une,  même  ptovincé  , il  ndur  pami 
convenable  de  prendre  une  autre  route  pour 
arriver  néanmoins , à peu  de  chofe  près, 'a  là 
mêmCf  fin,  ^ ‘ 

Les  deux  com^filons  réunies  crûrent  ap 
percevoir  plufieurl  inconvéh  dans  la  de- 
mande pure  Ôc  fimple  du  régime  du  Dau- 
phiné pncohvéniénts  fondés  fur  lés  diverfitês 
locales  ôc  morales  qui  exiftent  entre  les  deux 
provinces. 

" La  divifion  territoriale  n’efl:  pas  la  même  ; 
le  Dauphiné  eft  divifé  en  éle étions  ^ 1®  Lan- 
guedoc en  diocefes. 

Dans  le  Dauphiné , les  éléftions  n’ortt  en- 
tr’elles  que  des  rapports  généraux^  la  percep- 
tion des  impofitions  , qui  influe  fi  fort  für  le 
régime  , eft  réglée'  fuivant  la  forme  ufitee 
dans  les  pays  d’ékâiën.  ; 

Dans  ^ le  Languedoc  , les  diocefes  oht 
d’abord  des  rapports  généraux.  Liés  par  urr 
encadaftrement , ils  fe  pondèrent  les  uns  par 
les  autres  fur  la  proportion  de  contribution  ë 
la  totalité  de  l’impôt  ^ ils  ont  des  rapports 
moins  étendus  8c  relanfs  à chacune  des  trois 
grandes  fénéchaüfTées , dans  laquelle  ils  font 
englobés  ; ils  ont  enfin , comme  diocefes , üné 
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adminlftration  privée , quant  au  département 
& à la  levée  de  l’impofition  dont  chacun  de 
Ss  diocefes  elt  tenu , & quant  à leürs  travaux 


Sous  et  dernier  rapport chaque  diocefç 
eft  comme  une  petite  province  dans  la  grande 
province  : H a raflbrtinnent  convenable  , rece- 
veurs, fyndics , affemblées  dio^faines , inf- 

peaeurs  des  travaux , employés  pour  le  s o^ 
vrages  , traités  & baux  à entrepnfe  , 'loix  8C 
réglements  relatifs,  à tous  ces  ob]ets. 

^Get  arrangement  , qui  entraîne  une  luite 
d’autres  confidérations , qu’il  feroit  trop  long 
«r  même  impoffible  de  rapporter  ici^  en  en- 
tier , nous  diffuadade  demander  le  nouveau 
régime  que  le  Dauphine  a approprie  à fa  lo- 
caditébien  différente  de  celle  du  Languedoc^ 
oui  a d’ailleurs  le  droit  precieux  de  dehberer 
gcd’oaroyer  l’impôt , & plufieurs  auues  pri- 
vilèges dont  le  Dauphiné  ne  jouit  pas  dans  fon 

pa^rut  I propos  aux  deux  commiflions 
réunies , de  ne  pas  adopter  indé&niment  une 
ronftitution  coupée  pour  la  taille  d’une  autre 
orovince,  mais  feulement  d imiter  1 exemple 
L Dauphiné  , en  ce  qu’il  avoir  bi-meme 
formé  le  plan  , 8t  l’avoit  adapte  àfes.cofe. 

"“S*cru , MESSIEURS  ,^devoir.cett^^xptil 
nour  parer  au  reproche  de  fin- 
canon , nous  ïàiré’les  diocefes 
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point  îa  réfleKîon  des  diocefes  qui  font  encore 
à fè  décider,  ' ^ ' 

“ Les ' deux  cbrnmiflions  arrêtèrent  provL 
fbiremenî  V ■ ' ' * ' ^ 

i^.  Que  le  roi  fera  fupplié  d’accorder  à fa 
province  de  Languedoc  une  conflitutiotr  re^ 
préfenîarive  des  trois  états  ou  ordres  de  -la 
province  5 ainfi  qu’il  a bien  voulu  l’accorder. à 
la  province  du  Dauphiné.  ^ 

2°.  Que  fous  la  vigilance  des  commilTaires 
qu’il  lui  plaira  de  nommer,  fa  majefté  veuille 
bien  autorifer  fa  province^  de  Languedoc,  à 
s*affembler  en  tel  lieu  que  fa  majefté  voudra 
indiquer,  par  députés  librement  élus , pour 
former  un  plan  d’adminifiration  qui  fera  mis 
fous  les  yeux  de  fa  majefté, 

3°.  Que  dans  cette  première  affembléedes 
trois  ordres  5 le  tiers  état  aura  un  nombre  de 
voix  égal  à celui  des  deux  autres  ordres  réu- 
nis, 6c  qu’on  y votera  par  têtes  ôc  non  par 
ordres.  ^ 

4^.  Que  tout  contribuable  pourra  être  élec- 
teur 8c  éligible  , de  quelque  nature  que  foi t 
la  contribution  , fauf  à fa  mrajefté  à en  régler 
la  quotité  , 8c  fauf  les  exclufions  qui  lui  feront 
propofées  par  l’alfemblée  générale  des  trois 
ordres.  • . 

5°.  Que  les  trois  ordres  de  la  province  conr 
tribueront  proportionnellement  à toute  na*- 
ture  d’impofîtion,  8c  qu’il  fera  fait , autant 
qu’il  fera  pofîible  , une  maniéré  uniforme  de 
répartir  l’impôt,  ' ; ; 
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<5^.  Que  dans  le  procès-verbal  de  l’alTern- 
blée  des  trois  ordres  du  diocefe  de  Mont- 
pellier , il  fera  fait  une  proteflarion  générale 
contre  tout  ce  que  les  états  provinciaux  con- 
voqués par  le  roi , pour  le  15  de  ce  mois  , 
pourroient  faire  ou  délibérer  contre  le  vœu 
8c  les  droits  de  ladite  airernblée  des  trois 
ordres  du  diocefe , & prier  les  minières  de 
prendre  en  confidération  ces  proteftations , 
iéc  de  vouloir  les  remettre  fous  les  yeux  du 
roi.  ' 

7®.  Qu’il  féra  nommé  une  commîlîion  in- 
termédiaire des  trois  ordres  du  diocefe  pour 
veiller  à fes  intérêts  , & pour  entretenir  les 
coTrefpoîidances  que  les  cirçonitancés  pour- 
ront exiger. 

Le  clergé  s’emprelTa  d’accéder  à une  coa- 
lition délifée  par  les  trois  ordres  j Sc  dès  ce 
moment,  il  n’y  eut  qu’un  efprit , qu’une  ame 
qifune  volonté  ' dans  les  commîlîions 
réunies. 

Les  commiffaires  du  clergé  portèrent  l’ad- 
hélion  du  clergé  de  cette  ville  aux  articles 
arrêtés  , 8c  noîarriment  à celui  du  confente- 
ment  à la  contribution  générale  aux  impofi- 
tions,  dont  l’ordre  de  la  nobleffe  àvoit  donné 
le  généreux  exemplé. 

H ne  fut  plus  queftion  que  des  moyens  de 
concourir  avec  les  trois  ordres  du  relie  du 
diocefe , 6c  de  concerter  la  forme  de  la  con- 
vocation à rairemblée  générale. 

Le  jour  , leileu , rotdfe , le  nombre  des 
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dêpufés  qui  deVoîent  cotripofer  cette  aüem- 
"bléè  , tout  ïut  réglé  avec  l’accord  le  plus  fa- 

tisfaifant.  ^ j. 

Il  fut  convenu  que  l’ordre  du  cierge  dio- 
""célain  aurôit,  dans  ràdemblée  générale , qua- 
rante-cinq députés  ^ l’ordre  de  la  noblefTe  un 
pareil  nèîTîbre , fauf  proteflation  de  la  part 
dé  la  nobléïTe  ; que  le  tiers  état  aurort  quatre- 
vingt  dix  vo&*,favolr,  trente  pour  le  tiers  état 
de  ia  ville  5 6^  Ibixante  pour  le  tiers  étar  fo- 
‘ fain  chaque  ordre  de  la  ville  fut  chargé  de 
convoquer  fes  pairs  dan?  le  refte  du  diocefe  , 
cette  convocation  a été  faîte. 

Ce  jour  fl  défiré  eft  enfin  venu  -,  il  nous  eft 
périnis  de  jouir  du  fpeéfacle  touchant  de  ces 
cofnmices  antiques , où  les  citoyens  de  tous 
les  ordres  de  cette  province  , le  cœur  plein 
du  zele  des  concitoyens  qui  les  avoienr  élus  9 
"venoient  placer  en  efprit  , au  milieu  de  l af- 
femblée  5 l’image  fainte  & vénérable  de  la 
patrie  , dépofer  5c  unir  à les  pieds  leurs  vo- 

' ^ lontés  9 5c  , de  cette  réunion,  former  iôuvrage 

de  la  félicite  publique. 

Cet  ufage , aufii  ancien  que  les  habitants 
de  ces  contrées^  cet  ufage  , convertit  en  droit 
par  la  concefiion  de  tous  les  fouverains  de  cette 
province  9 fucceflivement  Gauloife , Romaine , 
Cothe  5c  Françoife  ; cet  ufage  , altéré  tan- 
tôt dans  les  derniers  fiecles  par  l’ambition  des 
grands  5c  la  foiblefTe  du  peuple  , tantôt  trou- 
blé par  les  malheurs  des  temps,  5c  par  les 
'*  abus  qu’ils  entraînent , ne  préfente  plus  qu\ia 
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vain  fimulgcre  , & n’a  ccnfervé  que  le  nom 
-des  anciennes  affembiées  repréfentatives  de 
la  nation. 

Mais  les  droits  , qui  tiennent  à la  liberté 
publique  , à la  propriété  générale  & à la 
coniltution  politique  , font  les  héritages  des 
: peuples  , que  les  générations  fe  iranftnette.nt 
par  une  fübliitution  naturelle  , qui  ne  connou 
ni  altération  , ni  terme  , ni  preicription. 

N’eft-ce  pas  fur  ce  grand.pripcipe  que  vient 
d’être  pofé  le  fondement  de  îalTemblee  ^és 
états  généraux  du  royaume  ? Ils  doivent^ (ervir 
de  modèle  Sc  de  réglé  aux  affembiées  des 
' états  partiGUÎiers  des  provinces. 

Les  mêmes  raifons  , qui  affurent  à la  pauon 
Françoife  le  droit  de  saffembler  fuivant  la 
rforme  ancienne , en  forme  repréfentative  des 
trois  ordres  ^ les  mjmes.  motifs  , qui  ont  fait 
profcrire  les  abus  , enfants  du  temps  des 
. drconftances  militent  avec  la  même  fopce 
pour  faire  rendre  au  Languedoc  , dans  foute 
leur  étendue  5c  dans  toute  leur  franchife  ,.  les 
anciennes  formes  des  convocations  de  cette 
nation  particulière. 

Notre  réclamation  eft  jufte  , c’eft  rheritage 
de  nos  peres  que  nous  demandons  : mais 
cette  réclamation  devoit-être  1 élan  du  vœu 
des  trois  ordres.  Elle  n’a  pu  exifter  que  par 
, leur  réunion.  . 

Cette *affemblée  , devenue  néceffaire  , n a 
d’autre  objet  que  d’y  concerter  la  marche  de 
notre  confiance  en  la  juftice  du  meilleur  des 

^ * E'i  ’ 
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rois  -,  d’y  former  le  vœu  commun  de  la  fupr. 
plication  la  plus  refpedueufe  ; d’y  déierminer 
les  moyens  de  porter  au  pied  du  trône  ÔC  au 
juge  fouveratn  de  ia  nation  , une  demande  qui 
ne  pouvoir  avoir  lieu  que  par  le  concours  des 
trois  ordres. 

Rafuirés  fur  la  légitimité  de  cette  convoca- 
tion , il  ne  nous  relie  , M£SSi£URS  , qu’à 
difciuer  les  points  qui  ont  été  arrêtés  provir 
foirement  par  vos  commilTaires , cette  dif- 
culTîon  femble  être  liée  à la  fonélion  honorable 
dont  vous  m’avez  chargé. 

Mais  qu’aurois-je  à dire  fur  une  matière  qui 
eft  l’objet  abforbant  de  la  méditation  publi*3 
que,  & au  milieu  de  cette  multiplicité  décrits, 
qui  ont  verfé  fur  ce  fujet  des  torrents  de 
lumières  ? 

J’ai  réfléchi  néanmoins , Messieurs  , que 
fl , dans  cette  alfemblée  , il  eh  un  très-grand 
nombre  de  députés  de  qui  je  devrois  refpec» 
tueufement  attendre  des  inftruélions  , il  peut 
exiher  une  très -petite  partie  de  citoyens  , 
qui  , moins  livrés  aux  occupations  fpécula- 
îives  des  villes,  adonnés  aux  foins  (peut-être 
non  moins  utiles)  de  leur  profeffion  , pour- 
îoient  fe  méprendre  fur  l’objet  de  notre  récla- 
mation , 6C  fur  les  motifs  qui  l’ont  dirigée. 

Qu’il  eh  elTeniiel  que  leur  religion  foit 
éclairée  , & que  leurs  idées , encore  vagues , 
foient  bien  fixées  fur  l’objet  qui  nous  occupe  , 
5c  dont  ils  occuperont  à leur  tour  les  villes  , 
bourgs  ou  corps  qu’ils  repréfsntsnt  j qu’U 
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importe  qu’ils  foient  pénétrés  de  cette  vérité  ^ 
ce  n’eft  pas  l’adminidration  que  notre 
réclamation  inculpe,  mais  feulement  la  forme 
conftitutive  de  cette  adminiflration. 

Souffrez  donc,  Messieurs,  qu’avec  cette 
fimplicité  , qui  fert  fi  bien  a faire  faifir  la 
vérité  , & qui  fert  encore  mieux  à la  répan- 
dre , je  faffe  quelques  courtes  obfervarions 
fur  le  défaut  de  repréfcntation  des  trois 
ordres , motif  principal  de  notre  réclamation. 

Toute  fociété  , toute  fédération  , foip 
privée  , foit  politique  , a fon  nom  & fa  rai- 
fon  , qui  annonce  comment  5c  avec  qui  elle 
eft  conflituée. 

L’union  fédérative  du  Languedoc  a été  con- 
nue dans  tous  les  temps  fous  le  nom  dss  trois 

états,  , ^ ^ ^ 

Cette  dénomination  trois  états  ^ qu  on 
a toujours  donnée  ÔC  qu’on  donne  encore  a Tes 
affemblées  , dépofe  quelles  étoient  originai- 
remént  nationales , compofées  ou  repréfen- 
tatives  dés  trois  états  ou  ordres  du  Languedoc, 
que  le  clergé  , la  nobleife”  ÔC  le  tiers  de^wnt 
leè  former  , ou  par  eux-mêmes  ou  par  leurs 
repréfentants. 

Ce  témoignage  toujours  fubfiftant  de  l’an- 
cienne conftitution  , & qui  a proteflé  contre 
tout  abus  anticonftitutionnèl  , cette  dénomi- 
nation .Jes  trois  états  , qui  a toujours  été  (fi 
i’ofe  le  dire  ainfi  } le  nom  ÔC  armes  du  Lan- 
guedoc-V  s’accorde  avec  le  témoignage  de 


rhiîîoîre  , 5c  les  titres  anciens  de  cette 
province. 

Nous  retrouvons  dans  la  conftitution  a£^uelle 
le  nom  ries  trois  états;  mais  retrouvons-nous 
dans  fes  alTemblées  troii  états , ou  par  eux- 
mêmes  ou  par  leurs  repréfèntanîs  ? 

il  efi  de  reffence  de  toute  repréfentation  de 
ne  pouvoir  être  faite  que  par  le  libre  choix 
de  ceux  qui  doivent  être  repréfentés.  Tout 
cor^s  repréfenratif , qui  n’eft  pas  formé  fur 
cette  réglé  , eff  par  cela  même  contraire  ^ 
fon  efience  , rnconditinionel , dune  confort 
mation  inconciliable  avec  fon  germe  ^ ceft 
un  monfire  dans  Tordre  politique. 

Dans  la  confthution  actuelle  , vingt-trois 
évêques , vingt  trois  barons , environ  quar-ante- 
Bx  votants  nobles  ou  non  nobles  forment  les 
afTembléer , ôc  ces  affemblées  s’intitulent  des 
trois  états  U 

Ces  vingt'trois  évêques  forment  fans  doute 
le  corps  épifcopal  de  la  province  , divifée  en 
vingt- crois  diocefes  ^ mais  le  corps  épifcopal 
xî vil:  pas  Pétât  ou  ordre  du  clergé  de  la 
province.  ^ 

Dans  chaque  diocefe  , Pévêque  efl  le  chef 
du  clergé  ^ & cV(i  par  cela  même  qu’il  nVn 
éd  qu’une  partie  , puifque  le  corps  ne  peut 
réfulter  que  de  la  réunion  du  chef  avec  les 
hiembres. 

L’évêque  ne  pourrbît  repréfènter  Tordre  du 
clergé  , qu’autanî  qu’il  en  recevroit  un  pouvoir 


fpécial.  11  fiege  dans  les  aflemblées  provin- 
ciales en  vertu  de  fa  dignité  feule.  ^ 

L'ordre  du  clergé  de  la  province  n’eftdonç 
pas  repréfenté  par  les  vingt-trois  évêques. 
a ;.  Les  vingt  trois  barons  ne  font  pas  l’ordre 
de  la  nobleffe  , ni  même  l’ordre  des  Barorw 
ou  fiefs  de  dignité  de  la  province.  Quelle^eft 
leur  million?  De  qui  la,  tiennent-ils  ?... .. 
Originairement,  difent-ils  , d une  conceffion 
faite  par  un  de  nos  rois,  & poftérieurement 
de  l’acquifition  à prix^  d’argent  de  cette  con- 

ceiîion.  - ; _ ’ > 

Ceft  avouer  qu’ils  ne  font  pas  reprefentants^ 
car  perfonne  ne  peut  acquérir  , ni  à titre 
gratuit  , ni  a titre  onéreux  , le  droit  de  la 
volonté  d’autrui  , .ÔC  le  pouvoir  de  1 engager 

malgré  lui.  . ..  ^ ^ 

, L’ordre  de  la  nobleffe  de  la  province  n elt 
donc  pas  repréfenté  parles  vingt  trois  barons. 

Les  quarante  (ix  votants  •,  qui  occppent  le 
îroifieme  rang  dans  les  affemblées  des  trois 
états , ne  repréfcntent  pas  le  tiers. 

Us  ne  l’ont  pas  repréfenté  pendant  près 
d’un  fiecle  que  l.es  offices  municipaux  ont  été 
en  financé  , & que  l’entrée  aux^é^ts  étok  un 
des  droits  de  cette  acquifitîon.  ' 

Depuis  la  fuppreffion  des /pîaces^  munici- 
pales en  titre  d’ôffice.s  , les  maires  ÔC  confuls  , 
nobles  pour  la  plupart  , dans  les  villes  prip- 
■ cipales  , choifis  par  les  évêques  ou  par^  les 
feigneurs  dans  les  villes  du  fécond  ordre , n’ont 

. pu  repréfentet  des  communaujes  5 qui  ne  les 
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avaient  pas  librement  élus  ^ §C  qui  ont  été 
forcées  de  leur  donner , pour  la  forme  , une 
procurarion  qu’elles  auroient  en  vain  tenté  de 
leur'refufer. 

Qn  compte  à peine  foixanre  communautés 
qui  aient  le  droit  de  députer  à i’airemblée  d&s 
états.  Le  nombre  immenfe  des  villes,  bourgs 

villages  , qui  forment  le  refie  ôc  la  majeure 
partie  de  ia  province  , font  fans  influence  ôc 
fans  repréfentation.  Le  tiers  état  n’efl  donc 
pas  plus  repréfenté  que  le  clergé  & que  la 
nobleffe. 

Ainfi  , vingt- trois  évêques  qui  ne  font  pas 
Vétat  ou  ordre  du.clergé  ^ vingt-trois  barons 
qui  ne  font  pas  Vétat  ou  ordre  de  la  nobleffe; 
quarante  fix  votants  qui  ne  font  pas  le  tiers 
état , font  venus  6c  viennent  chaque  année 
confentir  , oéloyer  & départir  l’impôt , que 
les  trois  états  ont  feuls  le  droit  de  confentir  9 
d’oéloyer  & de  départir  ! 

Ils  viennent  chaque  année  , au  nom  des 
trois  états  ^ délibérer  des  emprunts,  hypothé- 
-quer  les  biens  de  la  province  aux  emprunts , 
.délibérer  des  conflrudions , des  réparations  9 
^ des  décorations  , des  gratifications , dont  la 
dépenfe  aggrave  ia  mafîe des  impôts  qui  pefent 
fur  chacun  des  trois  états  , & fur- tour  fur  le 
tiers  9 fans  qu’aucnn  de  ces  trois  états  ait  pu 
y confentir  ni  s’y  oppofer  ! 

Ils  viennent  chaque  année,  au  nom  des 
- trois  états , & fans  aucun  mandat , faire  le 
deflin  de  ces  trois  états , difpofer  des  biens 


& de  la  propriéié  de -dix  - huit  ce-hts  tnille 

habitants  ! ^ 

Les  vingt  - trôis  évêc|ues  viennent  chacjue 
année  influer  principalement  fur  le  deftin  des 
trois  états , tandis  que  leur  corps  épifcopal  a 
fa  eau fe  réparée  , pour  les  impofitions  > 
celle  des  deux  autres  états  ; tandis  qu’il  ne 
contribue  à aucune  des  impolitions  provin- 
ciales 5 pas  même  à celles  qui  ont  pour  objet 
les  conhruélions , réparations  des  routes 
autres  travaux  publics , dont  ils  jouilTent  bien 
autant  que  les  autres  deux  états. 

Quelle  étrange  organifation  , ^ ou  plutôt 
quelle  dégénération  tuneftede  1 ancienne  conf- 
tküîion  en  un  régime  in  défini  iTabie  , qui  ne 
peut  comporter  ni  le  nom  d aiTemblée  des 
trois  états  qu’il  prend  ^ ni  même  celui  de  corps 
d’adminiftration  qu’il  voudroit  prendre 

Toute  adrnînifiration  efl  au  iibre  choix  de 
celui  ou  de  ceux  dont  les  droits  font  adminif- 
très  , lorfqu’ils  ne  font  pas  interdits  de  leurs 
biens  à caufe  de  la  foibleffe  de  leur  efprit  ou 
de  leur  âge. 

Ici  !a  qualité  d’adminifirateur  eft  attachée  à 
des  places , où  l’on  l’acquiert  à prix  d’argent. 

Une  commifiion  adminifirereiTe-  eft  de  fa 
nature  amovible  & révocable  à la  volonté  de 
fon  commettant. 

Ici  la  prétendue  commiftîon  eft:  perpétuelle 
dans  prefque  toutes  fes  parties  ; les  trois 
états  9 mis  en  curatelle  , n’ont  aucun  droit  de 
: la  révoquer  ni  de  la  changer,^.^  ^ 


Des  adminîflrateurs  n’ont  que  la  gefllon  des 
droits  ordinaires  ÔC  annuels-;  ils  ne  peuvent  ni 
emprunter  , ni  hypothéquer  , ni  affeâer , ni 
aliéner  les  biens  du  propriétaire  fans  fon 
conlentement. 

Ici  1 adrninifiratîori  s’attribue  le  pouvoir 
c ernprunter  , d’hypotéquer  , d’affeéler  la 
propriété  des  trois  ordres , fans  leur  ^veu  , 
ians  qii  ils  puilfent  fe  plaindre  , 6c  d’une  ma- 
niéré arbitraire. 

Toute  commidion  adminillrerefle  efl:  com- 
ptable a fon  commettant  y ici  le  comptable 
ne  compte  qu’avec  luwmême  ; il  eft  à la  fois 
rendant  Sc  oyant  compte. 

/ ^ le  réfultat  de  cette  étonnante 

régie?  Ah  ! M£ssig;urs  , ne  foulevons  pas 
encore  le  voile  : allez  affligés  de  la  plaie  de 
1 état  5 épargnons-nous  la  douleur  de  fonder 
celle  de  notre  province.  Oublions  même  dans 
ce  moment  que  les  charges  provinciales  6c 
municipales  , qui  pefoient  fur  la  tête  de  nos 
peres  , ont  plus  que  triplé  fur  les  têtes  de 
leurs  enfants  ; réfervons  cet  examen  &C  ce 
fouvenir  a des  temps  plus  heureux^  ne  cher- 
chons  a connoîrre  l’étendue  de  nos  maux  que 
lorfqu  il  nous  fera  permis  d’y  porter  le  remede. 

Quelque  grands  que  foient  ces  maux  , 
qij  ils  ne  nous  rendent  pas  injufies  ! ne  con- 
fondons pas  une  confiitution  vicieufe  avec  une 
adminiftration  , qui  ne  pourroit  l’avoir  été 
que  par  le  vice  de  cette  même  conftitution. 
Loin  d’inculper  nos  adminiftrateurs  , cher- 


chons  plutôt,  s’il  le  faut  , a les  excufer  8c  à 
les  défendre  I 

Ce  ne  font  pas  eux  qui  ont  foroié  cette 
conftiîuîion  ^ elle  exifte  depuis  plufieurs 
fiecles  ; iis  ont  vécu  fous  fbn  régime.  Si  le 
temps  ne  couvre  pas  les  abus  , il  légitinae 
pour  le  palTé  une  poffelîton  non  contredite. 

Ils  doivent  être  jugés  moins  fur  leurs  opé- 
rations que  fur  les  motifs  qui  lèsent  dirigées, 
Pourroit  - on  leur  en  fuppofer  d’autres  que? 
ceux  du  b|ien  public  ? 

Ils  oçtt  cru  le  voir  dans  des  conflru<^ioDS  , 
dans  l’ouverture  des  canaux  & des  routes  , 
dans  des  embellifrements  dont  la  depenfe  j 
en  obérant  la  province  , en  a fait  prefque 
méconnoître  rutilité. 

Ces  principaux  adminiftrateurs , abfents  ha- 
bituellement par  état  de  nos  contrées  , ont  , 
jugé  des  facultés  publiques  pat  l’air  riant  des 
villes  principales  \ ils  n’ont  pas  vu  que  la  pro- 
vince pleuroit  dans  les  campagnese 

L’adminiftration  aékuelle  éloignoit  de  leurs 
aüemblées  les  vrais  repréfentants  de  la  patrie  ; 
ils  auroient  fait  parler  la  vérité  ; les  généreux 
adrniniftrateurs  défîroient  de  l’entendre  : mais 
iis  ne  trouyoient  auprès  d’eux  que  l’indifrerence 
muette  , ou  la  flatterie  infinuante  ÔC  trom- 
jpeufe  , qui  leur  préfentoit  ces  dépenfes  , 
comme  un  emploi  utile  , indifpenrable  , & 
non  onéreux  aU  peuple. 

Ces  vrais  repréfeHitants  auroient  dit  que 
dans  une  fage  adminiftration  le  luxe  ÔC  le 
foefoin  ne  doivent  pas  aller  enfemble. 
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4 Qu  à côté  de  ces  monuments  faflueujc  f 
Confacrés  plus  à rornement  qu’à  l’utilité  ; 
qu’auprès  de  ces  ponts  fuperbes  qui  fem- 
blent  moins  faits  pour  franchir  les  rivières, 
que  pour  les  décorer  ^ que  le  long  de  ces 
canaux  & de  ces  voies  magnifiques , où  l’art 
a épuifé  fes  refiburces  vaincu  les  obftacles 
de  la  nature  , il  exifte  un  nombre  immenfe 
de  miférables  trilles  chaumières,  afiles  de 
l’indigence  la  plus  déplorable. 

Que  tandis  que  les  yeux  s’ouvrent  d’admi- 
ration , d’une  part , fur  l’image  de  l’opulence 
apparente  de  la  province , ils  fe  remplilfent 
de  larmes  en  voyant , d’autre  part , le  tableau 
touchant  de  la  mifere  réelle  ôc  profonde  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  habitants  , ac- 
cablés ÔC  comme  defiechés  par  l’énormité  de 
l’impôt , fuite  nécefiaire  de  ce  fafte  faperflu. 

Ils  auroi.ent  dit  que  l’agriculture  eft  la  mere 
nourrice  du  commerce  ^ que  le  prétexte  de  lé 
favorifer  ne  doit  pas  tarir  le  fein  qui  l’allaite  *, 
que  les  libéralités  , les  dons  , les  gratifi- 
cations , permifes  dans  des  temps  de  prof- 
périté  , font  une  prodigalité  prefque  infultante 
à la  calamité  publique. 

Ils  Tauroient  dit  avec  ce  noble  courage  de 
la  vérité  ; ÔC  ils  ne  l’aüroient  pas  dit  en  vain 
à ces  principaux  adminillrateurs , qui  par 
état  , peres  du  peuple  , euflent  fans  doute 
ouvert  leurs  entrailles  charitables  à la  voix 
plaintive  d’une  province  , dont  le  fort  étoit 
dans  leurs  mains. 
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Mais  5 pourquoi  porter  fur  le  paffé  8c  nos 
regards  & nos  regrets , lorfque  le  préfent  eft 
fl  précieux,  &:  que  l’avenir  nous  offre  une 
perfpeâive  fi  confolante  ? La  bonté  du  meil- 
leur des  maîtres  femble  aller  au-devant  de  nos 
plaintes  ^ voici  le  temps  d’une  heureufe  régé- 
nération. Nos  droits  font  facrés  ; ce  font  ceux 
de  la  propriété  & de  l’adminiftration  qui  en 
eft  la  fuite.  Seroit-il  jufte  de  laiffer  plus  long- 
temps en  tutelle  les  trois  états  d’une  province, 
qui  unis  par  l’amour  le  plus  tendre  pour  leur 
roi  ôC  pour  leur  patrie  , ne  défirent  leur 
émancipation  que  pour  faire  eux-mêmes  à la 
patrie  au  roi , le  don  bien  volontaire  d’une 
partie  de  leur  bien  ? douce  offrande  , qu’un 
meilleur  régime  fauia  rendre  toujours  plus 
confidérable. 

Empreffons-nous , Messieurs  , de  con- 
fommer  ïaùe  vraiment  civique  qui  nous  raf- 
femble.  Puiftions-nous  n’avoir  qu’un  même 
vœu  ? Püiffe-t-il  être  exaucé  par  notre  roi  qui 
veut  bien  déjà  lui  accorder  un  accès  facile  1 ' 
Puiffe  une  conftitution  meilleure  donner  à 
notre  patrie  le  bonheur  qu’elle  cherche  , ÔC  la 
paix  quelle  n’a  pas  ! PuilTent  enfin  nos  neveux, 
devenus  heureux  & tranquilles  , béniffant  la 
grande  révolution  que  vous  allez  opérer , 
dire  un  jour  : nos  peres  étoient  citoyens  ; ils 
ont  vécu  fous  un  bon  roi  ; nous  jouiffons  du 
fruit  de  fa  juftice  ôc  de  leur  patriotifme  ! 

Ce  rapport  , pldfieurs  fois  interrompu  par 
les  applaudi  ils  ments  de  i’affemblée  , à reçu 
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de  nouveau  les  plus  grands  éloges  v ^ on  a 
voté  un  remercîment , qui  a été  fait  à l’orateur 
par  le  préfident  de  raffemblée.  /f 

Monfieur  le  préfident  , au  nom  de  la  no- 
ble fïe  a porté  le  vœu  de  fon  adhéiion  à 
la  délibération  des  pairs  du  royaume  , à la 
contribution  à tous  les  impôts  ÔC  chargés 
publiques. 

Les  points  de  la  réclamation  arrêtés  par 
les  commiiîaires  des  trois  ordres  , ayant  été 
i relus  & fournis  à la  difculHon  de  raflémbléé, 
ont  été  rédigés  a la  pluralité  des  voix  5 de  la 
maniéré  fuivante. 

I®.  Que  le  roi  fera  fupplié  d’accorder  à la 
province  de  Languedoc  une  conllitution  re- 
préfentative  des  trois  états  ou  ordres  de  la  ' 
province. 

2®.  Que  fous  la  vigilance  des  commiiîaires , 
qu’il  lui  plaira  de  nommer  , fa  majefté  veuille 
bien  autorlfer  la  province  de  Languedoc  , 
àinfi  quelle  Ta  accordé  à la  province  de 
Dauphiné  5 de  sallembler  en  tel  lieu  que  fa 
majellé  voudra  indiquer  , par  députés  élus 
librement  dans  les  trois  ordres  de  chaque 
diocefe  , pour  former  un  plan  de  nouvelle 
adminiftration  , qui  fera  mis  fous  les  yeux  de 
fa  majefté.  ^ ^ ^ 

3°.  Que  dans  cette  première  aiTemblée  des 
trois  ordres^  le  tiers  état  aura  un  nombre  de 
voix  égal  à celui  des  deux  autres  ordres  reu- 
nis , R qu’on  y votera  par  têtes  2c  non  par 
ordres. 
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4®‘  ïout  contribuable  pourra  être  élec- 
teur ÔC  éligible  , de  quelque  nature  qüe  foie 
la  contribution , fauf  à fa  majefté  à en  régler 
la  quotité , & fauf  les  exclufions  qui  lui  feront 
prôpofées  par  raiTembiée  générale  des  trois 
ordres. 

5^*.  Qiie  tous  les  fujets  des  trois  ordres  dli 
diocefe  , fans  diftinéfion  des  biens'  ni  des 
perfonnes,  contribueront  à toute  natüre  d’im- 
pofition. 

6®.  Qu’il  fera  fait , dans  le  procès-verbâl 
de  la  pf éfente  affemblée  des  trbis^  orHfes  du 
diocefe  , une  proteftation  gênéralè  côrirfe 
tout  ce  que  les  états  provinciaux , convoqués 
par  le  roi , pour  le  1 5 de  ce  mois , pourrolent 
faire  ou  délibérer  de  contraire  au  vœu  6c  aux 
droits  de  la  préfente  affemblée  , comme  aUffî 
contre  tout  pian  ou  projet  de  réfôrrne  que 
lefdits  états  pourroient  faire  ou  propofeir  y 
qu’il  fera  protefté  encore  contre  le  droit  que 
lefdits  états  voudroient  s’arroger  ’,  ou  qui 
pourroit  leur  être  accordé  de  députer  aux 
états  généraux  5 que  la  commiffîon  internié- 
■ diaire  ci  après  nommée  , fera  chargée  6c  au- 
torifée  de  faire  notifier  , en  tant  quë  de  be- 
foîn  feroit , lefdites  proteftatioUs  aüxdits  étâts 
provinciaux , 6c  de  leur  déclarer  que  les  tfôis 
ordres  du  diocefe  ne  fe  croiroient  pas  repré- 
fentés  par  des  députés  nommés  par  lefdits 
états  provinciaux  V attendu  que  lefdits  étâts 
provinciaux  né  repréfencertt  aucunement  eitx- 
mêrnesies  trois  ordres , 6c  qu’il  fera  en  ofitre 
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donné  pouvoir  à ladite  commiilîon  interrpé- 
diaire  , de  faire  toutes  les  autres  p rote  fiat  ions 
qu’ils  jugeront  nécellaires. 

7®.  , Qu’il  fera  nommé  une  commifTion  in- 
termédiaire des  trois  ordres  dudipcefe  , com- 
pofée  de  feize  membres  , non  compris  ie  pré- 
fident,  qui  feront  pris  , favoir , quatre  dans 
î’ordrS;  du  cierge,  quatre  dans  l’ordre  de  la 
noblelTe  , ÔC  huit  dans  l’ordre  du ‘tiers  état  , 
laquelle  comniifîion  fera  chargée  de  veiller  à 
leurs  intérêts , d’entretenir  les  correfpondan- 
ces  que  les  circonftances  pourroient  exiger, 
de  faire  généralement  tout  ce  qui  fera  né- 
celfaire  pour  obtenir  la  nouvelle  confiitution , 
qui  forme  le  vœu  de  raffemblée  j lui  donnant 
à cet  effet  les  pouvoirs  les  plus  amples , requis 
6c  nécelfaire  , même  celui  de  fe  rempiacef , 
fe  renforcer,  fî  befoin  efl  ; laquelle  com- 
miffion  intermédiaire  fera  fpécialemenc  char- 
gée de  mettre  fous  les  yeux  du  roi  5c  de  fes 
miniftres,  les  proteiiations  mentionnées  ci- 
deffus  notamment  celles  qui  concernent 
le  droit  que  lefdits  états  provinciaux  pourroient 
s’arroger  de  députer  aux  états  généraux. 

Leélure  faite  des  articles  ci-deffus , l’affem- 
blée  les  a approuvés  en  leur  entier. 

Et  de  fuite,  M.  le  préfident  a requis  qu’il 
fût  procédé  à la  nomination  des  membres 
qui  doivent  compofer  la  commiffion  intermé- 
diaire. 

Les  trois  ordres  font  convenus  que  chacun 
defdits  ordres  nommeroit  féparément  fec  com- 

miffaires  j 
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miHaires , ce  qu*ayant  fait & étant  rentrés, 
M.  Tabbé  de  Loys  a dit  que  la  convocation 
qui  avoit  été  faite  du  clergé  forain  n’ayant  pu 
avoir  Ton  effet  à caufe  de  i’extrêmé  rigueur 
de  la  faifon,  MM.  du  clergé,  ici  préfents  , 
ne  pouvoient  porter*  que  le  vœu  du  clergé  de 
la  ville  ; 6c  que  ne  fe  croyant  pas  fuffifamment 
autorifés  pour  nommer  des  commiffaires  au 
nom  du  clergé  du  diocefe  , il  prioit  Taffem- 
blée  d’agréer  que  cette  nomination  n’eût  lieu 
que  dans  une  affemblée  de  tout  le  clergé  du 
diocefe  , qu’il  fe  propofe  de  convoquer  incef- 
famment  -,  ôc  cependant,  pour  ne  pas  retar- 
det  les  délibérations  qui  ppurroient  être  inf-» 
tantes  dans  les  circonftances , il  propofe  d’ad- 
mettre en  attendant  dans  la  commiff  on  inter- 
médiaire , MM.  de  Loys,  grandarchidiacre 
du  chapitre  cathédral  de  Saint-Pierre  -,  l’abbé 
Defpailieres , chanoine  du  chapitre  cathédral 
de  Saint- Pierre*,  l’abbé  Banal , prieur  cha- 
noine du  chapitre  collégial  de  Sainte-Anne  ; 
& Tabbé  Manen,  curé  de  Saint- Denis  , qui 
exprimeront  le  vœu  de  leur  ordre. 

M.  de  Saint- Viétor  a dit  que  les  quatre 
commiffaires , nommés  par  l’ordre  de  la  no- 
bleffe  , étoient  M.  le  comte  de  Ganges , mar- 
quis de  Gineftoux,  maréchal  des  camps  8C 
armées  du  roi  ; M.  le  marquis  de  Saint  Mau- 
rice *,  M.  le  marquis  d’Entraigues , ancien  mi- 
niftre  plénipotentiaire  du  roi  aux  cours  de 
Mayence  Sc  de  Drefde  \ & M.  d’Âigrefeuille. 

Les  huit  commiffaires  nommés  par  le  tiers 
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état^,  font  , pour  la  ville  de  Montpellier 
MM.  Verny  , avocat  ^ Grand  l’ainé  , riego- 
ciantY  Gautier  , avocat  ; Allut  fils  aîné  , bour- 
geois ♦,  Berard  , avocat-,  ôc  Cambon  pere, 
bourgeois  ; & pour  les  communautés  forai- 
nes , MM.  CralTous  , avocat  -,  8c  Antoine 
Gbile  fils  , bourgeois. 

Il  a été  encore  délibéré  que  , le  cas  y 
échéant  f ri  feroit  députe  devers  le  roi  quatre 
membres  de  la  commilTion  intermediaire  ; 
favoir,  pour  le  clergé  , celui  qui  fera  nomme 
dans  i’aîîemblée  générale  dudit  ordre  ^ pour 
la  nobleffe  , M.  le  comte  de  Ganges  ^ pour 
le  tiers  état,  MM.  CrafTous  , avocat  , 
Cofte  5 bourgeois. 

M.  le  préfîdent  de  ralTemblée  a dit  : 
MESSIEURS, 

/- 

Nous  venons  de  remplir  les  devoirs  de  ci- 
toyens ^ il  en  eil  un  qui  ne  fera  pas  moins 
cher  à votre  cœur  : nous  devons  de  la  recon- 
noilTance  à la  cour  foiiveraine  de  cette  ville  , 
qui  s’eft  montrée  avec  autant  de  courage  que 
de  fagelTe  pour  obtenir  une  nouvelle  confti- 
tution  d’états  dans  cette  province.  Hâtons- 
nous  de  lui  témoigner  notre  fenfibilité  par 
une  députation  de  chaque  ordre  , qui  fera  fû- 
rement  reçue  dans  le  iein  de  cette  compa- 
gnie ; nous  en  avons  reçu  l’exemple  ^ nous 
l’aurions  donné  nous-mêmes  ; trop  heureux  de 
nous  trouver  dans  le  lieu  de  la  féance  pouf 
lui  port.er  nos  vœux. 
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L’aflemblée  a délibéré  d’accueillir  cette 
propofition  ; 5c  en  conféquence  9 elle  a 
nommé  5c  député  MM.  l’abbé  Gafton  5c 
l’abbé  Banal  pour  le  clergé  ^ MM.  le  comte 
de  Gangès  & le  chevalier  de  Saint-Maurice  , 


pour  la  nobleffe 
Allut  fils  ainé 
état. 

M.  de  Serres 
fident  en  la 
ces  de  cette 


5c  MM.  Verny  , Gautier,, 
l’ainé  , pour  le  tiers 

chevalier  de  S.  Louis,  pré- 
s comptes,  aides  5c  finan- 
s’eft  levé  & a dit  : 


La  délibération  que  vous  venez  de  prendre 
eft  infiniment  flatteufe  pour  la  cour  des  comp- 
tes , aides  5c  finances  de  Montpellier  : l’hon- 
neur que  nous  avons  d’appartenir  à cette  com- 
pagnie , ne  nous  a pas  permis  de  concourir  à 
votre  réfolution  ; mais  il  impofe  à ceux  de 
mes  confrères  qui  font  ici  préfents , 5c  à moi, 
la  douce  obligation  de  vous  offrir , Messieurs  , 
le  témoignage  public  de  notre  vive  recon- 
noiffance. 

Il  a été  enfin  délibéré  que  le  préfent  pro- 
cès-verbal fera  adreffé  aux  miniftres  de  fa 
majefté  , 5c  à monfieur  l’intendant  de  cette 
province. 

jL.e  préfent  procès-verbal  a été  rédigé  par 
MM.  l’abbé  Defpallieres  , le  marquis  de 
Saint-Maurice  , Verny  5c  Grand , commiffai- 
res  nommés  à cet  effet , ôc  qui  ont  été  char- 


s 


gés  de  le  dépofer , avec  les  pièces  en  dépen- 
dant 5 devers  Me.  Devés , notaire  de  cette 
ville  ; 6c  plus  n a été  délibéré  , 5c  ont  figné. 

Ainfi  procédé  pardevant  nous  : DE  SAINT- 
VICTOR  , préfident.  DhVÉs,  notaire,  fecré- 
taire. 

Collationné  & extrait  de  Voriginal , 
Jîgné  des  délibérants  y qui  a été  dépofé 
devers  nous  Claude  Devés  , confeiller  du 
roi , notaire- gards’ notes  de  Montpellier  ^ 
foujjigné,  DEVÉS  , notaire» 
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